
Kagame sur la crise burundaise : "Le problème et la solution sont au Burundi."

  Jeune Afrique,Â 22 mai 2017Paul Kagame : Â«Â Ce sera sans doute mon dernier mandatÂ Â»Emmanuel Macron, Donald
Trump, rÃ©formes de lâ€™Union africaine, Burundi, RD Congo, le pape FranÃ§ois, sans oublier sa propre successionâ€¦Ã€ trois
mois du scrutin prÃ©sidentiel, le chef de lâ€™Ã‰tat rwandais sâ€™est une nouvelle fois pliÃ© au jeu des questions-rÃ©ponses avec
Jeune Afrique.  
  Au soir du vendredi 4Â aoÃ»tÂ 2017, lorsque seront publiÃ©s Ã  Kigali les rÃ©sultats de lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle, les
commentateurs ne risqueront guÃ¨re de sâ€™emmÃªler dans leurs fiches. Sauf Ã©vÃ©nement extraordinaire dâ€™ici lÃ , leur seul
travail sera de comparer le pourcentage avec lequel Paul Kagame aura Ã©tÃ© rÃ©Ã©lu, par rapport aux prÃ©cÃ©dents scrutins.
95Â % en 2003, 93Â % en 2010 et quelques miettes concÃ©dÃ©es Ã  une petite poignÃ©e de concurrents.  Ces derniers Ã©taient
deux lors de la premiÃ¨re Ã©lection de Kagame, trois lors de la deuxiÃ¨me, et ils sont encore trois Ã  sâ€™Ãªtre dÃ©clarÃ©s Ã  ce jour
pour le septennat Ã  venir. Frank Habineza, leader du Parti dÃ©mocratique vert (unique formation dâ€™opposition autorisÃ©e
depuis quatre ans) et dissident du parti au pouvoir, est le seul Ã  pouvoir espÃ©rer atteindre 5Â % des voix.  De retour dÃ©but
fÃ©vrier dâ€™un long exil en Afrique centrale puis en rÃ©gion parisienne, lâ€™ex-journaliste Philippe Mpayimana est un inconnu qui
a mis les rieurs de son cÃ´tÃ© en dÃ©barquant Ã  sa premiÃ¨re confÃ©rence de presse juchÃ© sur un moto-taxi â€“ faute de moyens.
 Quant Ã  Diane Rwigara, fille dâ€™un homme dâ€™affaires autrefois proche du pouvoir et disparu en 2015 dans des
circonstances controversÃ©es, elle a vu son intimitÃ© scandaleusement exposÃ©e sur les rÃ©seaux sociaux dÃ¨s le lendemain
de sa dÃ©claration de candidature â€“ ce qui, dans un pays aussi prude que celui-lÃ , Ã©quivaut Ã  un coup mortel, dont on ne
connaÃ®tra sans doute jamais lâ€™origine.  Â Le Rwanda, symbole dâ€™une Â«Â Afrique qui marcheÂ Â»  Ã€ lâ€™Ã©vidence, lâ€™alternance
nâ€™est pas Ã  lâ€™ordre du jour Ã  Kigali. Aussi politiquement incorrect que cela puisse paraÃ®tre,Â trÃ¨s rares sont les Rwandais Ã 
la souhaiterÂ tant la lÃ©gitimitÃ© de Paul Kagame, la peur dâ€™un lendemain sans lui et la discipline de la sociÃ©tÃ© sont
irrÃ©vocables et implacables.  Dâ€™autant que, comme le constatent tous les visiteurs africains qui en reviennent extasiÃ©s, le
Rwanda est devenu le symbole dâ€™une Â«Â Afrique qui marcheÂ Â», thÃ©Ã¢tre de lâ€™Ã©mergence dâ€™une Â«Â Ã©conomie de la
connaissanceÂ Â» dont lâ€™ambition est de passer directement Ã  la troisiÃ¨me rÃ©volution industrielle en sautant les deux
autres. Dans les incubateurs de start-up de Kigali comme Ã  Innovation City, sorte de petit Bangalore Ã  15Â km de la
capitale oÃ¹ la Carnegie Mellon University a implantÃ© un campus, on parle e-books, drones, parcs photovoltaÃ¯ques et
FabLab.  Sept pour cent de taux de croissance prÃ©vu pour 2017, deuxiÃ¨me pays africain au palmarÃ¨s de Â«Â Doing
BusinessÂ Â», 95Â % de la population couverte par lâ€™internet mobile haut dÃ©bit et 91Â % par lâ€™assurance maladie, un taux de
mortalitÃ© maternelle et infantile divisÃ© par six en vingt ansâ€‰: les indiscutables mÃ©dailles rwandaises, auxquelles il convient
dâ€™ajouter la sÃ©curitÃ©, la propretÃ© et un taux de corruption minimal (4eÂ au dernier classement africain de Transparency
International), font de Paul Kagame, 59 ans, une rÃ©fÃ©rence pour une demi-douzaine de chefs dâ€™Ã‰tat francophones
admiratifs â€“ dâ€™Alpha CondÃ© Ã  Ali Bongo Ondimba, de Faure GnassingbÃ© Ã  Patrice Talon.  Des rÃ©ussites contrastÃ©es 
Certes, Ã  ces faits et chiffres, il convient dâ€™opposer dâ€™autresâ€‰: un revenu annuel par tÃªte de 700Â dollars, un budget reposant
Ã  30Â % sur lâ€™aide extÃ©rieure, une libertÃ© dâ€™expression et dâ€™association Ã©troitement contrÃ´lÃ©e induisant une atonie parfois
pesante de la vie politique et culturelle.  Mais il est des signes qui ne trompent pas quant Ã  la force dâ€™attraction quâ€™exerce
sur les compatriotes de Paul Kagame lâ€™option dÃ©libÃ©rÃ©e de privilÃ©gier le dÃ©veloppement sur la dÃ©mocratieâ€‰: le nombre
annuel de ressortissants de la diaspora qui choisissent de retourner au pays excÃ¨de dÃ©sormais largement ceux qui
dÃ©cident dâ€™Ã©migrer. Beaucoup dâ€™entre eux sont jeunes, diplÃ´mÃ©s, entreprenants et se dÃ©finissent comme rwandais avant
dâ€™Ãªtre hutus ou tutsis. Ã€ Â«Â Kigal-eÂ Â», lâ€™incubateur suprÃªme est celui dâ€™une sociÃ©tÃ© postethniqueâ€¦  Jeune Afriqueâ€‰: Le
4Â aoÃ»t, les Rwandais iront aux urnes pour Ã©lire leur prÃ©sident. Vous Ãªtes candidat, et personne ne doute une seconde
de votre rÃ©Ã©lection. Comment expliquez-vous cette absence totale de suspenseâ€‰?  Paul Kagameâ€‰:Â Est-ce une mauvaise
choseâ€‰? Je ne le pense pas. Le Rwanda a une histoire et un passÃ© rÃ©cent spÃ©cifiques qui induisent un processus
dÃ©mocratique et un comportement Ã©lectoral eux aussi spÃ©cifiques. Vouloir les juger Ã  lâ€™aune des nations qui nâ€™ont pas
connu lâ€™absolue tragÃ©die du gÃ©nocide nâ€™a pas de sens et vous expose Ã  ne jamais rien comprendre de ce qui se passe ici. 
Il y aura dâ€™autres candidats. Vous souciez-vous dâ€™euxâ€‰?  Nous avons eu Ã  faire face Ã  des dÃ©fis autrement plus sÃ©rieux et
pÃ©nibles que celui-lÃ . Pourquoi voudriez-vous quâ€™une compÃ©tition Ã©lectorale soit un problÃ¨me pour nousâ€‰? Câ€™est le moindre
des problÃ¨mes.  Les pÃ©riodes Ã©lectorales sont propices aux promesses. Que promettez-vous aux Rwandais pour quâ€™ils
votent en votre faveurâ€‰?  Vous me connaissez. Je ne suis pas du genre Ã  bercer les Rwandais dâ€™illusions et de fausses
promesses. Je suis un rÃ©aliste, pas un populiste. Nous savons dâ€™oÃ¹ nous venons, ce que nous avons rÃ©alisÃ©, ce que
nous pouvons et devons encore faire, mais aussi quelles sont nos limites.  Je ne promets rien que je ne puisse tenir, et
nâ€™attendez pas de moi autre chose que de rÃ©pÃ©ter aux Rwandais quâ€™ils doivent travailler ensemble pour un avenir meilleur.
Jâ€™ajouterai un point, essentielâ€‰: cette Ã©lection nous concerne nous et nous seuls. Si je prÃ©tendais donner des leÃ§ons au
monde, le monde serait fondÃ© Ã  me juger. Mais lÃ , il sâ€™agit du Rwanda, il sâ€™agit des Rwandais. Le monde extÃ©rieur nâ€™a donc
rien Ã  nous dire.  Ce mandat de sept ans sera-t-il le dernier â€“ mÃªme si la Constitution vous donne droit Ã  un de plusâ€‰?  Je le
crois, oui. Et il est probable que je clarifie ce point bientÃ´t, quand jâ€™entrerai en campagne Ã©lectorale. Il existe une sorte de
contrat entre moi, dâ€™une part, le parti FPR et le peuple rwandais, de lâ€™autre. Ces derniers ont souhaitÃ©, via le rÃ©fÃ©rendum
constitutionnel de dÃ©cembreÂ 2015, que je poursuive ma tÃ¢che, ce que jâ€™ai acceptÃ©. Mais le temps est venu de leur dire
quâ€™ils doivent commencer Ã  rÃ©flÃ©chir, au-delÃ  de ma personne.  Câ€™est votre rÃ©ponse Ã  ceux qui pensent quâ€™il est impossible
de succÃ©der Ã  Paul Kagame de son vivantâ€‰?  Ceux qui disent cela le font Ã  dessein, dans un but politique. Cette assertion
ne repose sur rien.  Pourtant, tout lâ€™Ã©quilibre, tout le systÃ¨me politique rwandais repose sur vous. Vous en Ãªtes la clÃ© de
voÃ»te. MÃªme vos partisans le disentâ€‰: si vous disparaissez, câ€™est lâ€™inconnu, et il faudra tout recommencer. En Ãªtes-vous
conscientâ€‰?  Les choses ne fonctionnent pas de cette maniÃ¨re. Lâ€™important, câ€™est ce que nous avons construit de faÃ§on
irrÃ©versible et qui demeurera, avec ou sans Kagame. Les nouvelles gÃ©nÃ©rations de Rwandais ont intÃ©grÃ© beaucoup
dâ€™Ã©lÃ©ments, beaucoup de rÃ©flexions diverses et retenu beaucoup de leÃ§ons.  La crainte que vous exprimez serait fondÃ©e
si la sociÃ©tÃ© rwandaise Ã©tait statique, figÃ©e. Or câ€™est tout le contraire. Ã€ lâ€™image de notre Ã©conomie, de nos institutions et de
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nos compÃ©tences, notre sociÃ©tÃ© Ã©volue et sâ€™inscrit dans une dynamique vertueuse. MÃªme si le peuple rwandais a
souhaitÃ© que jâ€™assume le leadership pour quelque temps encore, cette dynamique ne sâ€™arrÃªtera pas avec mon dÃ©part.
Soyez-en sÃ»r.  On lâ€™a vu lors du rÃ©fÃ©rendum constitutionnel et on le reverra sans doute en aoÃ»t prochainâ€‰: il existe, autour
de votre personne, une sorte de consensus. Nâ€™y a-t-il pas un risque rÃ©el de voir cette quasi-unanimitÃ© se transformer en
uniformitÃ©, laquelle est le contraire de la dÃ©mocratieâ€‰?  Il nâ€™y a pas dâ€™uniformitÃ© au Rwanda. Ce nâ€™est pas parce quâ€™une
opinion fait consensus et lâ€™emporte de faÃ§on Ã©crasante sur les autres quâ€™il y a uniformitÃ©. Pour ce qui est de lâ€™unanimitÃ©,
laissez-moi me rÃ©pÃ©terâ€‰: vous ne pouvez la comprendre que si vous lâ€™inscrivez dans le contexte rwandais, pas en dehors. 
Comment justifiez-vous le fait quâ€™il nâ€™y ait quâ€™un seul parti dâ€™opposition autorisÃ© au Rwanda, le Parti dÃ©mocratique vertâ€‰?  Le
Rwanda est un Ã‰tat de droit. Mon job nâ€™est pas de crÃ©er des partis dâ€™opposition, mais de favoriser un environnement dans
lequel des courants dâ€™opinion divers puissent sâ€™exprimer. Le reste relÃ¨ve de la loi. Ne faites pas de votre propre dÃ©finition
de lâ€™opposition une gÃ©nÃ©ralitÃ©. Trop de donneurs de leÃ§ons, trop dâ€™Occidentaux arrogants et ivres de leurs valeurs
prÃ©tendent dÃ©finir Ã  notre place ce que doit Ãªtre notre libertÃ©.  Ceux-lÃ , invariablement, nous Ã©tiquettentÂ Â«Â not
freeÂ Â»,Â Â«Â pas libresÂ Â». Non pas parce que les Rwandais le leur ont dit, mais parce quâ€™ils en ont dÃ©cidÃ© ainsi, en fonction
de leurs propres critÃ¨res â€“ lesquels tiennent lieu dâ€™enquÃªtes dâ€™opinion. Et, lorsque les Rwandais leur disent quâ€™ils se
trompent lourdement et quâ€™eux-mÃªmes se sentent libres, la rÃ©ponse tombe comme un couperetâ€‰: Â«Â Vous vous croyez
libres, mais vous ne lâ€™Ãªtes pas.Â Â» Leur mÃ©pris nâ€™a dâ€™Ã©gal que leur morgue. Fort heureusement, ici au Rwanda, leur impact
est nul.  On vous reproche parfois une certaine opacitÃ©. Dernier Ã©pisode en dateâ€‰: le limogeage inattendu du PDG de la
compagnie nationale Rwandair, qui affiche pourtant de bons rÃ©sultats. Sans aucune explication.  Expliquer quoiâ€‰? Ã€ quiâ€‰? 
Votre dÃ©cision. Ã€ lâ€™opinion. Rwandair est une sociÃ©tÃ© majeure au Rwanda et elle paraÃ®t en bonne santÃ©.  Lâ€™est-elle en
rÃ©alitÃ©â€‰? Câ€™est tout le problÃ¨me. Soyons clairsâ€‰: les Rwandais mâ€™ont donnÃ© mandat pour gÃ©rer lâ€™Ã‰tat au mieux de leurs
intÃ©rÃªts. Si jâ€™estime quâ€™un CEO nommÃ© en Conseil des ministres ne parvient pas, dans un dÃ©lai convenu, Ã  obtenir les
rÃ©sultats que jâ€™attends de lui et que le retour sur investissement public nâ€™est pas au niveau dÃ©fini comme convenable, jâ€™ai le
droit et le devoir de le remplacer. Nous nâ€™avons ni le temps ni le goÃ»t dâ€™ouvrir un dÃ©bat public Ã  ce sujet. Les Rwandais
me font confiance.  ÃŠtes-vous correctement informÃ© de la situation rÃ©elle de votre paysâ€‰? ÃŠtes-vous sÃ»r que vos
collaborateurs, par crainte ou par souci de vous plaire, ne vous cachent pas certaines vÃ©ritÃ©s, Ã  moins quâ€™ils ne les
travestissentâ€‰? Comme vous le savez, le pouvoir isoleâ€¦  Je le sais, effectivement. Mais jâ€™ai pour cela un puissant antidoteâ€‰:
jâ€™exige quâ€™on me rende des comptes et je sais lire les rÃ©sultats. Les chiffres ne mentent pas. Vous pouvez me raconter ce
que vous voulez et mÃªme chercher Ã  me tromper, mais Ã  la fin des fins, vos rÃ©sultats parleront pour vous, et câ€™est le seul
langage que jâ€™Ã©coute. Sans Ã©tats dâ€™Ã¢me.  Exempleâ€‰: un ministre de la SantÃ© peut me dire ce que bon lui semble, il sait quâ€™il
sera jugÃ© sur les taux de mortalitÃ© infantile et maternelle. MÃªme chose pour la sÃ©curitÃ© alimentaire, la dÃ©linquance, lâ€™eau,
lâ€™Ã©lectricitÃ©, lâ€™Ã©cole, etc. Il y a des chiffres, des courbes, des statistiques pour tout. Il suffit de savoir les interprÃ©ter. 
Regrettez-vous certaines de vos dÃ©cisionsâ€‰?  Non. Jamais. Ã€ quoi cela servirait-ilâ€‰?  Vous faites des erreurs, pourtantâ€¦ 
Certainement. Lorsquâ€™il mâ€™arrive dâ€™en commettre, je mâ€™efforce dâ€™en minimiser les consÃ©quences, sans pour autant mâ€™y
attarder. Je considÃ¨re quâ€™il vaut mieux se tromper que de ne rien faire.  Vingt-trois ans aprÃ¨s le gÃ©nocide, Ã  quel niveau
situez-vous le degrÃ© de rÃ©conciliation entre les Rwandaisâ€‰?  Pour lâ€™essentiel, le processus de rÃ©conciliation est achevÃ©. Sâ€™il
ne lâ€™Ã©tait pas, nous nâ€™en serions pas lÃ  en matiÃ¨re de croissance, de sÃ©curitÃ©, de stabilitÃ© et de dÃ©veloppement social.
Dans les foyers, dans les Ã©coles, dans les Ã©glises, dans les villes, les campagnes, les villages, tout a changÃ©. Ceux qui,
comme vous, ont connu le Rwanda au sortir du gÃ©nocide peuvent en tÃ©moigner. Il faut Ãªtre aveugle pour ne pas le voir. 
Vous avez rencontrÃ© le pape FranÃ§ois Ã  Rome en mars, et, au sortir de cette audience,Â le pape a pour la premiÃ¨re fois
reconnu les responsabilitÃ©s de lâ€™Ã‰glise catholique dans le gÃ©nocide des Tutsis. Tout en Ã©vitant dâ€™exprimer le repentir du
Vatican en tant quâ€™Ã‰tat â€“ une subtile distinction qui nâ€™a pas Ã©chappÃ© aux observateurs. ÃŠtes-vous nÃ©anmoins satisfaitâ€‰? 
Absolument. Le pape a dit ce quâ€™il a dit avec une sincÃ©ritÃ© manifeste, depuis le siÃ¨ge du Vatican. Pour moi, cela suffit. 
La page sombre des relations entre le Rwanda et le Vatican est donc tournÃ©eâ€‰?  Pas encore. Mais les Ã©lÃ©ments existent
dÃ©sormais pour que soit Ã©crite la conclusion de ce triste chapitre. Câ€™est lâ€™essentiel.  Vous-mÃªme Ãªtes catholiqueâ€¦  Oui.
Dans la mesure oÃ¹ je suis nÃ© dans une famille catholique. Mais il serait plus exact de dire que je suis croyant.  On vous
dit dÃ©sormais plus proche des Ã‰glises Ã©vangÃ©listes. Est-ce exactâ€‰?  Non. Nos relations sont bonnes avec toutes les
religions, et je nâ€™en privilÃ©gie aucune par rapport Ã  dâ€™autres. Jâ€™assiste aux grandes cÃ©rÃ©monies catholiques, protestantes et
musulmanes. En rÃ¨gle gÃ©nÃ©rale, nous considÃ©rons que la foi est un facteur positif pour lâ€™organisation de la sociÃ©tÃ©.  Il y a
moins de deux mois, quarante-quatre Rwandais de confession musulmane ont comparu en justice pour activitÃ©s
terroristes. Dans un pays qui compte Ã  peine 2Â % de musulmans, ce nâ€™est pas rien. Et ce nâ€™est pas la premiÃ¨re fois que
des jeunes radicalisÃ©s sont arrÃªtÃ©s. Le Rwanda est-il la nouvelle cible des jihadistes en Afrique de lâ€™Estâ€‰?  La menace est
moindre ici que chez certains de nos voisins et demeure de basse intensitÃ©. Pour autant, nous sommes vigilants puisque
des connexions existent entre certains Ã©lÃ©ments radicalisÃ©s au sein de la diaspora en Belgique, au Kenya, au Soudan ou
ailleurs et quelques individus au Rwanda mÃªme. Il y a eu des tentatives dâ€™infiltration de recruteurs, que nous avons
stoppÃ©es. Nous ne permettrons pas Ã  ces embryons de rÃ©seaux de se dÃ©velopper.  Vous avez dâ€™excellentes relations
avec IsraÃ«l et la communautÃ© juive. Le Premier ministre Benyamin Netanyahou vous a rendu visite en 2016 et vous
avez Ã©tÃ© il y a quelques semaines le premier chef dâ€™Ã‰tat africain invitÃ© Ã  vous exprimer devant lâ€™Aipac, le principal lobby juif
amÃ©ricain. ÃŠtes-vous sensible au sort des Palestiniens victimes de la politique de colonisation Ã  outrance menÃ©e par lâ€™Ã‰tat
israÃ©lienâ€‰?  Lors de mon discours devant lâ€™Aipac, Ã  Washington, jâ€™ai dit ceciâ€‰: oui, nous sommes de trÃ¨s bons amis dâ€™IsraÃ«l,
nous lâ€™assumons pleinement et nous nâ€™avons aucune explication ni excuse Ã  prÃ©senter Ã  ce sujet. Mais Ãªtre ami dâ€™IsraÃ«l
ne signifie pas que nous soyons ennemis de qui que ce soit.  Pour le reste, soyons rÃ©alistesâ€‰: il y a un certain nombre de
problÃ¨mes de par le monde dont le traitement et la solution Ã©chappent Ã  un pays comme le Rwanda et au sujet desquels
mon opinion ne compte guÃ¨re. Lâ€™Afrique dans son ensemble serait bien incapable de rÃ©soudre le conflit israÃ©lo-
palestinien, pourquoi voudriez-vous que le Rwanda sâ€™en mÃªle, si ce nâ€™est pour se livrer Ã  des gesticulations inutilesâ€‰?  Je
rÃ©sume. Unâ€‰: nous sommes trÃ¨s proches dâ€™IsraÃ«l, mais nous ne sommes pas les ennemis du peuple palestinien. Deuxâ€‰:
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je ne me laisserai pas entraÃ®ner dans les affaires du Moyen-Orient, ce nâ€™est pas de ma compÃ©tence.  La France a un
nouveau prÃ©sident, Emmanuel Macron. Avez-vous un message Ã  lui transmettre, un conseil Ã  formuler pour que les
relations entre Paris et Kigali sortent enfin de lâ€™Ã¨re glaciaireâ€‰?  Lâ€™attitude de la France vis-Ã -vis du Rwanda ne changera
pas tant que lâ€™attitude de la France vis-Ã -vis de lâ€™ensemble de lâ€™Afrique nâ€™aura pas changÃ©. Les deux sont liÃ©s. Nous
attendons du prÃ©sident Macron quelque chose de nouveau, lâ€™impulsion dâ€™une nouvelle dynamique et une vraie rupture
avec des dÃ©cennies de confusion.  Vingt-trois ans de politique nÃ©gative Ã  lâ€™Ã©gard du Rwanda et soixante ans de politique
africaine statique dont les Africains nâ€™ont tirÃ© aucun bÃ©nÃ©fice, câ€™est cela quâ€™il faut mettre sur la table.  Quels signes concrets
attendez-vous de sa partâ€‰?  Ce nâ€™est pas Ã  moi de le dire. Je ne dirige pas la France.  Lors de votre discours du 7Â avril, Ã 
lâ€™occasion de la commÃ©moration du gÃ©nocide,Â vous avez fustigÃ© Â«Â ceux qui ne sont pas au clair avec le gÃ©nocide des
TutsisÂ Â»Â et cherchent Ã  Â«Â dÃ©former lâ€™HistoireÂ Â». Qui visiez-vousâ€‰? La Franceâ€‰?  Je crois que chacun lâ€™a compris. Ceux qui
pensent ou espÃ¨rent que le problÃ¨me des responsabilitÃ©s dans le gÃ©nocide des Tutsis va sâ€™effacer avec le temps ou quâ€™il
disparaÃ®tra avec moi se trompent lourdement. Vous pouvez mÃ©priser le Rwanda â€“ petit pays africain, petit peuple,
gÃ©nocide sans importance â€“, il y aura toujours un Rwandais pour vous confronter Ã  votre propre culpabilitÃ©.  Donc plus tÃ´t
la France sortira des manipulations judiciaires pour enfin accepter de se confronter Ã  son rÃ´le dans cette tragÃ©die, mieux
ce sera. Si jâ€™ai un conseil Ã  offrir au nouveau prÃ©sident, câ€™est dâ€™impulser ce moment de vÃ©ritÃ© et de regarder lâ€™Histoire en
face. Comment devrait-il sâ€™y prendre concrÃ¨tementâ€‰? Câ€™est Ã  lui de le dÃ©cider.  Emmanuel Macron a qualifiÃ© la colonisation
franÃ§aise de Â«Â crime contre lâ€™humanitÃ©Â Â», avant de prÃ©ciserâ€‰: Â«Â Crime contre lâ€™humain.Â Â» Câ€™Ã©tait courageux, vous ne
croyez pasâ€‰?  Absolument. Jâ€™espÃ¨re quâ€™il le pense rÃ©ellement. A priori, je nâ€™en doute pas.  Le prÃ©sident en exercice de
lâ€™Union africaine (UA), Alpha CondÃ©, a rÃ©pÃ©tÃ© rÃ©cemment Ã  plusieurs reprises que lâ€™Afrique francophone devait Â«Â couper
le cordon ombilicalÂ Â» avec la France. Jâ€™imagine que vous Ãªtes dâ€™accordâ€¦  Ã‰videmment. Et depuis toujours. Il ne sâ€™agit pas
bien sÃ»r dâ€™arrÃªter de coopÃ©rer avec la France, mais de le faire sur un rÃ©el pied dâ€™Ã©galitÃ©. Nous ne devons plus accepter la
dÃ©pendance et devons dÃ©coloniser une fois pour toutes nos mentalitÃ©s. Les FranÃ§ais, tout comme les Africains, doivent
savoir quâ€™il existe un autre chemin. Nous, Rwandais, lâ€™avons trouvÃ©.  Il y a une vraie inquiÃ©tude autour de ce que
lâ€™administration Trump sâ€™apprÃªte Ã  faire avec les programmes amÃ©ricains dâ€™aide au dÃ©veloppement en Afrique. La partagez-
vousâ€‰?  Lâ€™arrivÃ©e de Donald Trump et de son administration reprÃ©sente Ã  mes yeux une perturbation, une secousse,
comme un pavÃ© dans la mare dâ€™une politique extÃ©rieure qui avait tendance Ã  devenir nâ€™importe quoi, nâ€™importe oÃ¹,
nâ€™importe comment, une sorte de chose informe. Je pense donc que le phÃ©nomÃ¨ne Trump est globalement une bonne
nouvelle. Il secoue lâ€™AmÃ©rique, lâ€™Europe, lâ€™Asie, lâ€™Afrique.  Peu importe dans quel sensâ€‰: lâ€™environnement gÃ©opolitique avait
besoin dâ€™une rÃ©initialisation et, si cette derniÃ¨re nous offre Ã  nous, Africains, lâ€™occasion de repenser lâ€™utilitÃ© de lâ€™aide et de
trouver une autre voie, elle est la bienvenue. Mais il est encore trop tÃ´t pour formuler un jugement sur lâ€™administration
Trump et sa politique africaine.  Vos pairs vous ont confiÃ© la tÃ¢che de rÃ©flÃ©chir aux rÃ©formes de lâ€™UA. Quelles sont les
principales pistes de rechercheâ€‰?  Jâ€™en vois quatre. Unâ€‰: comment rÃ©soudre notre problÃ¨me dâ€™efficacitÃ©. Deuxâ€‰: oÃ¹ trouver
les ressources nÃ©cessaires pour que lâ€™UA ne dÃ©pende plus financiÃ¨rement de lâ€™extÃ©rieur. Troisâ€‰: quels dÃ©fis prioriser â€“
sÃ©curitÃ©, dÃ©veloppement, jeunesse, alimentation, santÃ©, genre, Ã©quitÃ©, emploiâ€¦ Quatreâ€‰: comment parler dâ€™une seule voix
sur des sujets aussi graves que la Cour pÃ©nale internationale, les relations Sud-Nord, etc. Sur ces quatre points, des
propositions de solutions sont en cours dâ€™Ã©laboration.  Votre voisin le Burundi semble aspirÃ© dans une crise sans fin, et la
mÃ©diation menÃ©e par la CommunautÃ© est-africaine (EAC) est manifestement un Ã©chec. OÃ¹ est la porte de sortieâ€‰?  Le
problÃ¨me et la solution sont au Burundi, pas ailleurs. La mÃ©diation rÃ©gionale ne peut rÃ©ussir que si les Burundais ont la
volontÃ© de sortir de cette situation.  Parlez-vous encore au prÃ©sident Nkurunzizaâ€‰?  Non.  Pierre Nkurunziza et son
entourage vous accusent rÃ©guliÃ¨rement de chercher Ã  dÃ©stabiliser leur rÃ©gime. Vous ne rÃ©pondez pas. Pourquoi ce
silenceâ€‰?  Lorsque quelquâ€™un a un problÃ¨me et cherche Ã  vous y mÃªler, mieux vaut ne pas tomber dans le piÃ¨ge. Cela
dit, se tenir en retrait ne signifie pas que nous ne nous sentions pas concernÃ©s. Nous savons que ce qui se passe au
Burundi peut avoir des consÃ©quences sur notre propre sÃ©curitÃ© et nous ne permettrons jamais que cette ligne rouge soit
franchie.  Le Rwanda soutient-il lâ€™opposition au Burundiâ€‰?  Non. Mais nous soutenons sur un plan strictement humanitaire
tous les Burundais qui viennent se rÃ©fugier chez nous et que nous regroupons dans des camps. Je le rÃ©pÃ¨teâ€‰: nous nous
tenons Ã  lâ€™Ã©cart de cette crise. MÃªme si lâ€™on nous vilipende dans les rues de Bujumbura, cela nâ€™a aucune importance. 
Pendant longtemps, lâ€™opinion congolaise a tenu le Rwanda responsable des maux qui lâ€™affectent. Aujourdâ€™hui encore, Ã 
Kinshasa et ailleurs, nombreux sont ceux qui pensent que vous voulez du mal Ã  la RDÂ Congo. Que leur rÃ©pondez-vousâ€‰? 
Les faits parlent dâ€™eux-mÃªmes. En quoi la situation actuelle en RDÂ Congo a-t-elle quelque chose Ã  voir avec le Rwandaâ€‰?
Ce qui sâ€™y passe aujourdâ€™hui sâ€™inscrivant dans la continuitÃ© de ce qui sâ€™y dÃ©roule depuis des annÃ©es, jâ€™attends quâ€™on me
dÃ©montre en quoi le Rwanda fait partie du problÃ¨me.  Il y a vingt-cinq ans, Mobutu Ã©tait chassÃ© du pouvoir par Laurent-
DÃ©sirÃ© Kabila, avec votre aide et votre participation. Si câ€™Ã©tait Ã  refaire, le referiez-vous de la mÃªme maniÃ¨reâ€‰?  Refaire
quoi au justeâ€‰?  Choisir Kabila et lâ€™accompagner jusquâ€™Ã  Kinshasa.  Oui, en ce sens quâ€™entre Kabila et Mobutu lâ€™option Kabila
Ã©tait incontestablement la meilleure â€“ ou la moins mauvaise. Cette dÃ©cision a Ã©tÃ© prise en fonction dâ€™un contexte prÃ©cis,
qui concernait le Rwanda, sa protection et sa sÃ©curitÃ©. Aurions-nous dÃ» soutenir quelquâ€™un dâ€™autre que Kabilaâ€‰? Quiâ€‰? Je
nâ€™ai jamais eu de rÃ©ponse Ã  cette question.  Votre relation personnelle avec son fils, le prÃ©sident Joseph Kabila, a connu
bien des hauts et des bas. OÃ¹ en Ãªtes-vous aujourdâ€™huiâ€‰?  Nous coopÃ©rons en bonne intelligence, câ€™est tout ce que je puis
dire et câ€™est une bonne chose. De part et dâ€™autre, les problÃ¨mes bilatÃ©raux sont abordÃ©s dans un esprit positif.  En
aoÃ»tÂ 2016, le Rwanda a dÃ©cidÃ© de rÃ©adhÃ©rer Ã  la CommunautÃ© Ã©conomique des Ã‰tats dâ€™Afrique centrale (CEEAC), neuf
ans aprÃ¨s lâ€™avoir quittÃ©e. Pourquoi ce retourâ€‰?  Nous avions quittÃ© la CEEAC pour plusieurs raisons, notamment
financiÃ¨res. ÃŠtre membre dâ€™un regroupement rÃ©gional signifie dÃ©penser de lâ€™argentâ€‰; nos ressources Ã©taient faibles, et il
Ã©tait hors de question dâ€™accumuler des dettes. Neuf ans plus tard, notre Ã©conomie se porte beaucoup mieux, et le
paysage politique a changÃ©. Il Ã©tait nÃ©cessaire de nous rÃ©engager au sein de la CEEAC, tout en restant membre de
lâ€™EAC.  Vous avez un rÃªve pour le Rwanda, forgÃ© sans doute lors de vos annÃ©es de rÃ©sistance dans le maquis. Le rÃªve
dâ€™un pays parfait, dirigÃ© par un gouvernement parfait et peuplÃ© dâ€™habitants parfaits. Ce rÃªve nâ€™est-il pas, dans le fond, une
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utopie que vous poursuivez sans relÃ¢che, quel quâ€™en soit le coÃ»tâ€‰?  AssurÃ©ment, nous sommes des idÃ©alistesâ€‰: nous
voulons le meilleur, mÃªme si ce meilleur nâ€™est pas forcÃ©ment rÃ©alisable. Mais, en mÃªme temps, nous sommes des
rÃ©alistes et des pragmatiques. Nous avons conscience de nos limites tout en ne nous accordant aucune limite. Nous
savons ce que nous pouvons et ne pouvons pas faire, tout en recherchant lâ€™impossible. Je suis ainsi, les Rwandais sont
ainsi.  Par FranÃ§ois Soudan  
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